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l'humanité rouge 
Quotidien des communistes marxistes-léninistes de France 

A propos 
du conflit 

Chine-Vietnam 
Le voyage de (jiiiringaud uu Vietnam a été 

pour les dirigeants de Hanoi I occasion de s'en pren­
dre une nouvelle fois à la Chine. 

Durant des année* pourtant, la lutte de 
libération qu'avait menée le peuple vietnamien 
contre les occupants français, puis américains, avait 
soulevé une vague énorme de solidarité et d'espoir, 
notamment dans notre pays. 

S'appuyant l'un l'autre, les peuples vietna­
mien, cambodgien et lan faisaient finalement con­
naître à l'impérialisme américain sa défaite la plus 
cuisante, donnant ainsi un nouvel essor aux luttes 
de libération dans le monde entier. 

Or. qu'en est-il aujourd'hui ? 
Le gouvernement vietnamien se félicite de 

l'intervention des chars russes à Prague, il y a dix 
ans. et considère que c'est « la voie radieuse par la­
quelle le peuple (chèque va vers le bonheur ». 

Le gouvernement vietnamien affiche sans 
fard son intention de prendre le contrôle sur toute 
la région et mène la guerre contre le Kampuchea 

Le gouvernement vietnamien abandonne 
les bases de Da Nang et de Dalat. autrefois améri­
caines, aux Russes. 

Le gouvernement vietnamien, enfin, se 
lance dans une campagne frénétique contre la 
Chine, pays qui fit pourtant tant d'efforts pour le 
soutenir pendant sa lutte Je libération, expulsant 
des dizaines de milliers de ressortissants chinois, ac­
cusant la Chine des pires crimes Voilà des change­
ments qui nous concernent tous. Non seulement pour 
le passé, mais aussi pour le présent. Non seulement 
pour l'Europe, mais pour le monde entier. 

Personne ne peut plus en douter maintenant. 
Derrière le Vietnam, derrière la guerre qu'il fait au 
Kampuchea, derrière les graves incidents perpétrés 
contre la Chine, il y a l 'URSS. 

L 'URSS est là auvsî la superpuissance qui 
crée des troubles, déclenche des conflits ou attise 
le feu, affiche ses intentions de gendarme et prétend 
remplacer le grand gendarme d'hier : les USA. 

Là aussi, car elle le fait dans le monde entier, 
en Afrique, à l'égard des non-alignés. etc. 

Et face à ces visées hégémoniques, eDe trou­
ve partout la résistance de plus en plus ferme des 
peuples et de nombreux pays. 

Et partout, elle trouve l'obstacle que cons­
titue ta Chine dont l'active politique de construc­
tion d'un front uni mondial contre l'hégémonisme 
des superpuissances remporte d'importants succès. 

Cela nous concerne bien sur. car l'hégémo­
nisme, c'est la domination du monde. L'hégémonis­
me menace tous les peuples et pays du monde. La 
construction du front uni mondial contre l'hégémo­
nisme est à l'ordre du jour partout et tous les peu-
pies doivent y participer le nôtre aussi. 

Jacques DU ROC 

Vers le parti marxiste-
léniniste unique 

EN PA6E 3, 

COMMUNIQUÉ COMMUN 

OU PCRML ET DU PCMLF 

Formule d'abonnement commun 

au Quotidien du peuple et 

à l'Humanité rouge 

Amples manifestations en Iran 

Isolé, le Shah 
fait tirer sur le peuple 

Vendredi matin, dans tous ies quartiers de Téhéran, te peuple s'affrontait à l'armée. Des fumées s'élèvent de nombreux 
points de la ville. 

Malgré le refus d'appel des par­
tis et le recul de autorités reli­
gieuses d u pays , malgré l ' interdic­
tion d u S h a h et l 'armée, ils sont 
plus d 'un mil l ion à avoir mani­

festé hier jeudi à Téhéran leur 
haine d u régime fasciste du S h a h . 

C 'es t la plus importante mani­
festation qu'aie c o n n u l ' I ran de­
puis l 'accession d u S h a h au pou­

voir, le régime a décrété l'état de 
siège et le couvre-feu pour six 
mois à Téhéran et dans onze au­
tres villes i raniennes. Vendred i 
mat in , il a fait tirer sur la foule. 

L'argent de poche du baron 
Le baron Empain a donc tenu la 

vedette jeudi. Conférence de pressa. 
apparition A la télé, interview dans 
un journal a grand tirage. L ui aussi 
a donc voulu faire sa rentrée, 
histoire de faire savoir à tous eaux 
de son entourage, de son milieu 
qu'il était lé et bien là. Au passage, 
Empain a égratigné les siens et la 
police qui ne sont pas bien com­
portés à son égard alors qu'il 
venait d'être libéré par ses ra­
visseurs et avait tant besoin d'affec­
tion. Les vilains I 

Mais laissons-lè les états d'orne 
d'Empain pour aborder une outre 
facette de sa personnalité. Dons 
l'interview t en toute franchise » 
qu'il accorde à l'hebdomadaire 

fSL, il fait des révélations plu­
tôt instructives sur ce que repré­
sente pour lui l'argent 

A la question « C'est quoi 
une somme importante pour 
vous ? » , // répond : «r Disons a 
partir d'un million de francs». 
Donc quand on a perdu un mil­
lion... «on va voir le dvecteur et 
on foue le pauvre type incapable 
de payer comme co. instantané­
ment. C'est vrai qu'ils sont rares 

les gens qui disposent d'un mit-
lion en espèces dans leur coffre. 
Généralement. la direction ré­
pond « Monsieur hmpain. on vous 
connaît. Avec vous, pas de pro­
blème. Vous nous donnerez 
200000 h maintenant, 200 000 F 
à la fin de Tannée et le solde 
en juillet prochain ". Pour moi, 
cela fait vingt m que les choses 
v passent ainsi. » 

Le baron parlait ici non pas 
de grosses affaires, mois des som­
mes qu'il perdait au jeu. Mais 
qu'est-ce que c'est que cent mil­
lions de centimes pour Empain ; 
# M le casino, ni le poker n'ont 
jamais mis en danger ma fortune 
personnelle ou mes affaires. » 

Que représente un million de 
francs pour un ouvrier payé au 
SMIC ? Environ 45 ans de travail. 

Cet aveu d'Empain montre bien 
le gouffre qui sépare un ouvrier 
et le chef de file d'un monopole. 
Ce qui pour l'un représente une 
vie de travail et qui lui permet de 
vivre est pour l'outre une dette 
de pju, son argent de poche, quoi, 
pour une soirée ou couno. 

Henri M A/FRF AU 

Rentrée scolaire 
A quels problèmes se trouvent 
confrontés les maîtres ? Aujour-
d'hut: nous abordons les problè­
mes d'emploi et de formation. 

Lue page b. 

Emploi des fonds 
publics au 
profit de patrons 
non nécessiteux 
Fmploi des fonds publics au 
profit de patrons non néces­
siteux. 
On ne le dira jamais trop, des ca­
deaux pour les patrons, le bud­
get du gouvernement en regorge. 

Lirep âge S. 

e Nicaragua 
Un commando du front sandi 

mste s'est emparé jeudi son des 
locaux d'une station de radio de 
Managua. Il a aussitôt lancé un 
appel au soulèvement général po 
pulair*. 
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Manifestai ions de lycéens en Palestine occupée 

Somet de Camp David 

Pas de solution 
possible sans 
les Palestiniens 
L e sommet de C a m p David est un m o y e n par le­
quel le sioniste Begin et le président de la super­
puissance américaine Car ter veulent régler à leur 
profit le problème d u Moyen-Or ient . U n e fois de 
plus, ils s 'efforcent de nier l 'existence du peuple 
palestinien et ses droits nat ionaux. 

Voici ce que déclare à ce 
sujet le dirigeant de l 'OLP, 
seul représentant du peuple 
palestinien, Yasser Arafat : 

tinien « Je ne crois pas 
qu'il iCamp David) puisse 
déboucher sur des résultats 
tangibles. Au maximum une 

vague déclaration de princi­
pes destinée à gagner du 
temps et à essayer d'entrai-
ner d'autres parties arabes à 
se /oindre à l'initiative du 
président Sadate et à parti­
ciper aux négociations avec 
Israël. Mais U n'apportera 
ni solution du conflit ni mê­
me amorce de solution » 
t La négation par les Etats 
Unis et Israël, poursuit-il, 
des droits du peuple pales 
tinien et de l'OLP indique 

P E R O U : les 5 0 0 0 0 ou­
vriers sont toujours en 
grève. 

Marrii dernier, la fédéra­
tion péruvienne des travail­
leurs des mines et de la mé­
tallurgie a décidé la pour­
suite de la grève enta­
mée plus d'un mois aupara­
vant malg'é la décision du 
gouvernement qui a décré 
té la grève illégale menaçant 
ainsi les 50 000 grévistes 
d'une intervention armée. 
Les mineurs réclament des 
augmentations de salaires 
et la réintégration des 300 
ouvriers licenciés. C'est 
d'ailleurs sur ce point que 
les négociations semblent 

buter. 
Mercredi dernier, 10 000 

travailleurs sont arrivés à 
Lima après une « Marche 
du sacrifice». Les forces 
de l'ordre sont alors in­
tervenues pour disperser 
les ouvriers qui s'étaient 
regroupés dans les jardins 
de la faculté de médecine. 

N I C A R A G U A : L a grè­
ve générale cont inue . 

L'opposition a déclaré 
que le nombre de personnes 
arrêtées depuis une dizaine 
de jours est de 650 person­
nes. L'annonce triomphale 
de Somoza stipulant la li­
bération de 70 personnes 

rhumanité rouge 
L'Humanité rouge 
Puur toute correspondance 
B P 6 I 75861 Paris Cédex l • 
CCP 30 226 72 D L a Source 
Tel :205 51 10 
Directeur politique Jacques Jurquet 
Rédacteur en chef Jean Quercy 
Chefs de rubrique ; intérieur : Claude Buisson 
Front ouvrier : Gilles Carpentier International : 

, Annie,Brunei. , , { , . , . ; ; i -.i iq 

s ' • • • • J J L ' r - - ' ' > 

n'a pas entrainé l'arrêt 
de la lutte. Celle-ci se pour­
suit, même si on n'assiste 
plus h de véritables insurrec­
tions. La grève généralo est 
toujours également suivie 
et les conséquences se font 
de plus en plus sentir. Par 
ailleurs, tous les revenus de 
l'Etat provenant d'impôts de 
diverses sortes diminuent de 
façon alarmante pour la dic­
tature fasciste. 

De plus, des mesures ont 
été prises par le gouverne­
ment pour restreindre la cir­
culation des véhicules car 
l'essence menace de man­
quer rapidement vu la grève 
des pompistes. 

Les employés de banque 
se joignent au mouvement 
général en occupant les lo­
caux des deux importants 
centres bancaires. 

Pour Somoza, rien ne va 
plus Toutefois, il continue 
de pavoiser sûr d'un soutien 
américain qui te fait pour­
tant plus difficile. 

Il espère le pourrissement 
de la grève * qu 'ils se fati­
guent, ils se perdront » a-t-il 
déclaré en parlant des grévis­
tes. Somoza semble donc 

I être le seul a croire à une 
' lonouV°vViic4ir- JaV dicta­
ture. ariÊGOiiri 1 1 -*1 

clairement les objectifs réels 
de ce sommet de Camp 
David et la discrimination 
dont le peuple palestinien 
est l'objet alors qu'il est au 
centre du conflit du Pro­
che-Orient * 

On peut difficilement 
mieux résumer le rôle et les 
objectifs fixés à ce sommet 
que ne le (ait Yasser Arafat 
Il s'agit en effet pour Begin 
de tenter de trouver une so­
lution au problème du Pro 
che-Orient en évacuant le 
problème palestinien et mô­
me en faisant le moins de 
concessions possibles aux 
pays arabes sur la restitu­
tion des territoires occu­
pés lors des guerres de 1967 
et 1973. 

P A S D E S O L U T I O N . . . 

Quel que soit le résultat 
de cette négociation sur le 
plan des territoires occupés, 
elle ne pourra pourtant en 
rien constituer une quel­
conque solution au réel pro­
blème du Moyen-Orient. Car 
ce problème, fondamentale­
ment, c'est celui de faxis-
tence du peuple palesti­
nien et de sa patrie. Tous les 
autres aspects découlent de 
celui la et seule la résolution 
de ce problème permettra 
do résoudre durablement les 
autres. Depuis trente ans, 
le peuple palestinien, qui a 
été dépouillé de sa terre par 
le cotons sionistes, se bat 
pour la reconquête de cette 
tarrt. Il ne déposera les ar 
mes que lorsque seront à 
nouveau reconnus ses droits 
nationaux. Il est donc tota­
lement illusoire pour les 
dirigeants sionistes d'tspé 
rer avoir la paix sans les 
Palestiniens. 

L E S T E R R I T O I R E S 
O C C U P É S 

Les discussions entre Sa­
date et Begin, à Camp 
David, tournent autour de la 
résolution 242 du conseil de 
sécurité de l'ONU. Votée en 
novembre 1967, cette réso­
lution prévoit le retrait is­
raélien de a territoires oc 
cupès s (et non pas de tous 
les territoires occupés!. Ctt-
te formulation volontaire­
ment vague donne évidem­
ment lieu à des interpréta­
tions différentes du coté 
arabe et du coté sioniste. 

Cette résolution ne fait 
d'autre part pas mention 
des droits nationaux du peu­
ple palestinien. Ceux-ci 
n'ont été officiellement con­
firmés que lors de l'assem 
blée générale de l'ONU du 
22 novembre 1974, par la 
résolution 3236. Sadate 
s'appuie sur la résolution 
242 pour demander le dé­
part des Israéliens du Sinai, 
de la bande de Gaza, ainsi 
que de la Cisjordanie. Begin 
répond par une proposition 
c d'autonomie » sous con­
trôle israélien de ces deux 
dernières régions. On voit 
mal sur quel point l'accord 
pourrait se faire. Le pro­
blème des territoires occu­
pés ne peut de toute fa­
çon trouver de véritable so­
lution sans l'accord des Pa­
lestiniens. 

L E J E U D E S 
G R A N D E S 
P U I S S A N C E S 

L'autre aspect de cette 
rencontre de Camp David 

est qu'elle est un prolonge­
ment, ultime peut-être, de 
la tentative américaine de 
trouver une solution corres­
pondant le mieux â leurs in­
térêts. Si Camp David 
échoue, ce sera certaine 
ment un grava échec pour la 
politique américaine au Mo­
yen-Orient. Il faut se sou­
venir que c'est quelques 
semaines seulement après la 
publication, en fin 77, d'un 
plan de paix américano-so­
viétique que les Américains 
avaient favorisé le voyage de 
Sadate à Jérusalem, inau­
gurant ainsi une politique 
nouvelle faisant plus leur 
affaire que la conférence de 
Genève. Du coup, celle-ci ne 
vit jamais le jour. Le projet 
américano-soviétique ne pré­
voyait d'ailleurs pas plus la 
participation d'une déléga­
tion palestinienne à Gonè-
ve qu'il n'y en a Camp 

David. Pas plus les Soviéti­
ques que les Américains ne 
se soucient des intérêts du 
peuple palestinien. L'enjeu 
pour eux est différent : Il 
s'agit, pour l'un comme 
pour l'autre, d'étendre leur 
influence dans la région et 
rien de plus. 

30ème anniversaire de la République populaire 
démocratique de Corée 

Le Djoutché 
ou la confiance en soi 

L e 0 septembre, la Républ ique populaire et démo­
crat ique de Corée a trente ans. A v e c ses qu inze 
mi l l ions d 'habi tants, elle poursui t l 'édif icat ion d u 
social isme et travaille pour la réuni f icat ion d u S u d , 
qui est au jourd 'hu i sous dominat ion américaine. 

la Corée soutient résolument 
la lutte du tiers monde pour 
l'établissement d'un nouvel 
ordre économique internatio­
nal 

La voie suivie pour cons­
truire le pays et continuer la 
révolution s'appuie sur les 
principes du « Djoutché ». Le 
Djoutché, auquel Colette Ma* 
gny a consacré une chanson, 
cala signifie : confiance en 
soi, compter sur ses propres 
forces. Les principes du Djou­
tché, formulé par Kim II 
s. .ni président du Parti 
du travail de Corée, s'appli­
quent dans trois directions : 
la souveraineté politique, l'in­
dépendance économique et 
la défense du territoire. 

S O U V E R A I N E T É 
P O L I T I Q U E 

Pays socialiste, la Corée 
est très attachée à son in­
dépendance. Longtemps mé­
prisé et humilié par les im­
périalistes, japonais d'abord, 
américains ensuite, le peu­
ple cor;é*n uenî, a, réaffirmer 

! qù'i l esr, autoyrd'hui} une 

a nation puissante et digne 
que personne ne peut oser 
atteindre. » La ligne poli­
tique est définie en toute 
indépendance, selon les con­
ditions concrètes du pays. 
Et gare aux « forces domi-
nationnistes » qui voudraient 
imposer leur diktat I 

I N D É P E N D A N C E 
É C O N O M I Q U E 

Dotée d'une terre ingrate 
et d'un climat rude, la Corée 
est surtout un pays indus­
triel. Mais elle porta une 
grande attention au dévelop­
pement de l'agriculture. Cons­
cient que l'indépendance éco­
nomique est la garantie d'un 
Etat indépendant politique­
ment, le peuple coréen tra­
vaille d'arrache-pied pour fai­
re de son pays un État Indus­
triel moderne a l'agriculture 

L ' A U T O - D É F E N S E 
T E R R I T O I R E 

D U 

développée 
iur 

Plusieurs fois agressé et 
envahi dans le passé, le peu­
ple coréen est très attaché 
à sa patrie et éduqué dans des 
sentiments anti-impérialistes. 
C'est pourquoi la Corée pos­
sède une armée prête b re­
pousser toute agression. Les 
provocations continues (es­
pionnage, incursions au Nordl 
de l'armée sud coréenne aidée 
par l'impérialisme américain 
sont fermement dénoncées et 
repoussées. 

Comme l'indiquait récem­
ment une déclaration du Par­
ti et de l'Etat coréens : « On 
ne doit en aucun cas tolérer 
que la dignité nationale et la 
souveraineté du pays soient 
violées, et on doit résolu­
ment rejeter toufes formes 
de domination et d^ingéren 

Sbr le t p\at). JoUmaUonal, .os étranger**. 
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L'EVENEMENT 

Un million de manifestants à Téhéran 
Les événements 
de lundi à jeudi 

L a manifestat ion qui s'est déroulée jeudi est l 'abou­
tissement de toute l 'effervescence qui depuis la 
grande manifestat ion de lundi dernier , secouai t 
les grandes vil les iraniennes. Interdite par le S h a h , 
ignorée des partis, reniée par la hiérarchie reli­
gieuse, cette manifestat ion d'un mil l ion d e per­
sonnes est u n signe de la très grande volonté d u 
peuple d'en finir avec le S h a h et son régime. 

Lundi dernier, a eu lieu 
une grande manifestation 
à féhéran. Pour la première 
fois depuis le coup d'État 
contre Mossadegh (prédéces­
seur du Shah), des centaines 
de milliers de personnes 
sont descendues dans ia rue 
à l'appel des forces reli­
gieuses. S'arrétant de temps 
en temps pour écouter des 
prières qui ressemblent plus 
en fait à des exhortations 
politiques à renverser le 
régime honni du Shah, la 
manifestation compacte 
défile pendant toute la 
journée. C'est ainsi que 
l'on avait, notamment, pu 
entendre un prêche de I lad i 
Ghafari. l'un des dirigeants 

de cette manifestation, dont 
le frère a été torturé et 
finalement jeté dans l'huile 
bouillante par la police du 
Shah. 

Le point maximum de 
tension a été atteint lors­
que la manifestation s'est 
trouvée face à face avec 
les troupes venues l'arrêter. 
Aux manifestants détermi­
nés, le Shah opposait, une 
nouvelle fois. 1 armée. C'est 
alors qu'aux fleurs que lui 
tendaient les manifestants, 
l'armée répondait par la 
voix d'un officier : « Nous 
sommes en service, nous 
avons reçu l'ordre de tirer, 
mais nous ne tirerons pas. 
( 'ontinuer votre manifes-

Nous republ ions à l 'occasion des grandes ma­
nifestations qui se sont déroulés jeudi u n ex­
trait d u c o m m u n i q u é d u Bureau pol i t ique d u 
P C M L F adressé à la C I S N U et déjà publié 
dans notre éd i t ion d u 5 septembre dernier . 

Chers camarades, 
A l'occasion de la session extraordinaire du Conseil 

général de la CISNU nous vous adressons notre frater­
nel salut. A l'heure où le peuple iranien mène une 
lutte héroïque pour le renversement du régime 
fasciste du Shah, nous vous adressons le témoignage 
de notre solidarité avec ce juste combat. Durant de 
longues années le Shah a imposé au peuple iranien la 
misère et la terreur. Il a accumulé contre son régime 
une haine immense qui aujourd'hui explose. Le fait 
q^ue, malgré la répression sanglante dont il a été 
I objet ces mois derniers, le peuple iranien poursuive 
son soulèvement est la preuve de sa haine contre ce 
régime et de sa détermination à en finir avec lui. 

tiition sans violence. » L'ini-
maginabie s'était produit. 

Depuis, les suppositions 
vont bon train sur ce qui 
se passe à l'intérieur de 
l'armée iranienne. On ne 
peut toutefois rien affirmer 
de sérieux. 

Mardi, était lancé par 
les forces d'opposition re­
ligieuses, un mot d'ordre 
de grève générale et de 
manifestation de masse pour 
jeudi. « il y aura encore 
plus de monde que lundi » 
entendait-on à Téhéran. 

Pour la première fois, les 

paysans des régions avoisi-
nant Téhéran devaient, eux 
aussi, venir. 

Mardi soir, un incident 
éclatait, une caserne était 
attaquée à la mitrailleuse 
et un policier était tué. 
C'est mercredi matin que 
la double nouvelle écla­
tait :1e Shah interdisait tou­
te manifestation et la hiérar­
chie religieuse retirait son 
mot d'ordre de manifes­
tation, tout en continuant 
d'appeler à la grève géné­
rale. 

Seuls les mollahs (le bas 
clergé chiite) continuaient 
d'appeler à manifester. Le 
Front national (bourgeoisie 
nationaliste) et le parti 
Toudeh (pro-soviétique) 
restaient, quant à eux, dans 
une prudente attente, tirant 
déjà des plans par derrière. 
Ils auraient pourtant du se 
souvenir que le peuple ira­
nien n'est pas disposé à 
verser son sang pour que 
sa lutte soit ensuite dé­
voyée au profit de qui­
conque. «Aucun parti ne 
peut parler en notre nom » 

criait la manifestation de 
lundi dernier. 

Ainsi donc, la manifes­
tation de jeudi se présen­
tait comme une épreuve 
de force entre le peuple 
et le régime, mais égale­
ment comme un test de lu 
puissance réelle des partis 
d'opposition et de la hié­
rarchie religieuse de l'inté­
rieur du pays. L a taille 
du rassemblement, le sim­
ple fait qu'il se soit tenu, 
font que le seul qui sorte 
victorieux de cette épreu­
ve, c'est le peuple iranien. 

COMMUNIQUE 
DU PCMLF 

ET DU PCRml 
Depuis plusieurs mois , le P C M L F et le 

P C R m l . ont engagé des discussions à tous les 
niveaux. L e s échanges et la pratique c o m m u n e 
développée à maintes reprises par les d e u x 
partis, et pendant la campagne électorale ont 
about i â des résultats positifs et à u n rappro­
chement sensible sur plusieurs problèmes pol i ­
t iques esscnl iels. 

D a n s c e cadre, il a paru utile de l'aire 
connai t re plus largement l 'évolution de ces 
contacts et de la pratique c o m m u n e à tous 
ceux qui se préoccupent de la const ruc t ion en 
F r a n c e d 'un Parti communis te marxiste-léni­
niste unique. 

A cet effet, il a été décidé de mettre sur 
pied d'une part une formule d 'abonnement 
c o m m u n au Quoditien du peuple et à L'Hu­
manité rouge, d'autre part une formule d u 
même type aux revues Prolétariat et Front 
rouge. A ins i les lecteurs de la presse marxiste-
léniniste pourront- i ls mesurer plus concrète­
ment l'avancée d u processus engagé, les points 
essentiels sur lesquels l 'accord s'est déjà réali­
sé, les points qui restent à résoudre. 

Cet te décision va dans le m ê m e sens que 
la parut ion simultanée, à plusieurs reprises, 
d'art icles c o m m u n s dans L'Humanité rouge 
et le Quotidien du peuple. E l l e s témoigne 
de la volonté c o m m u n e de diffuser plus lar­
gement les idées marxistes-léninistes dans 
notre pays. 

( C o m m u n i q u é publié conjo intement dans 
L Humanité rouge et le Quotidien du peuple). 

T A R I F S D ' A B O N N E M E N T : 

- A b o n n e m e n t de trois mois au Quotidien 
du peuple et à L'Humanité rouge... 150F. 
- Abonnement de six mois, avec en supplé­
ment le tome 5 des Oeuvres choisies de Mao w^m-mK, « 

„• i , • i i • U 1 1 ' 

Dernière heure 
Vendredi matin, dés l'au­

be, des milliers de personnes 
étaient déjà rassemblées 
pour la manifestation pré­
vue depuis la veille. Sou­
dain, des blindés encerclent 
la place Jaleh, surnommée 
déjà la place des martyrs. 
Les manifestants s'asseoient 
par terre et refusent de 
bouger. Après un premier 
tir en l'air, c'est dans la 
foule que tirent à deux 
reprises les mitrailleuses. 

D'après les premières es­
timations, on aurait relevé 
au moins 50 morts et 
plusieurs dizaines de bles­
sés. 

Dans la ville, le climat 
est à l'insurrection. Des 
tirs d'arme s'entendent un 
peu partout dans les quar­
tiers. Un épisode de la manifestation de lundi : un officier, fleur à ta main s'adresse à la foule 

Jeudi, 8h, 
place des Martyrs 

C'est vers huit heures du 
matin, que se sont réunis sur 
la place Jaleh, rebaptisée par 
les habitants de Téhéran, 
place des Martyrs, les pre­
miers manifestants, des jeu­
nes surtout à ce moment-là. 
La question principale était 
alors le rôle de l'armée. Al­
lait-elle tirer ? La question 
est restée posée jusqu'à ia 
dernière seconde. Chaque 
manifestant savait qu'il ris­
quait sa vie. Ils étaient 
pourtant 50 000 en quel­
ques minutes. 200 000 à 
neuf heures et, bientôt un 
million. 

1 1 OèWe tdis-là, encore , ' rV- ! 
mée'rVa pai'tiré'-Halgré !un 1 

déploiement 
nant. 

impression-

Les appels aux ral­
liements des forces se suc­
céderont pendant toute la 
manitestation. « Soldat, 
viens avec nous, o Mais éga­
lement d'autres mots d'or­
dre : « A bas le Shah ! », 
« Libération des prisonniers 
politiques 1 ». 

Pendant dix heures d'af­
filé, ils continueront à défi­
ler, jeunes et vieux, hom­
mes et femmes, ouvriers et 
paysans, venus,. pom lo:: 
casion, de la campagne 
environnante. 

Dans un texte rendu public jeudi, l'ayatollah 
Komeiny a lancé un appel au peuple et aux forces 
armées pour le renversement du Shah et de son 
régime. Cet appel au peuple à continuer la lutte 
par des grèves et des manifestations aura certaine­
ment une grande répercussion en Iran où Komei­
ny fait actuellement figure de point de ralliement 
de tous ceux qui ne veulent ni d'un maintien de 
l'actuel gouvernement ni d'une tout autre solution 
qui laisserait au Shah et au pouvoir en place la pos­
sibilité d'opprimer le peuple. Dans son texte, Ko­
meiny s'adresse également aux forces armées qu'il 
remercie de n'avoir pas tiré sur les grandes manifes­
tations de lundi dernier et qu'il invite à ne plus 
soutenir le régime. 

De son coté, le parti Toudeh pro-soviéti­
que, comprenant le sens du vent et alors qu'il sou­
tenait le gouvernement, il y a encore peu de temps, 
tente de prendre le train en marche en lançant un 
appel «à toutes les forces d'opposition ». Absent 
des grandes manifestations, avec une influence 
très réduite, il espère ainsi pouvoir récupérer les 
fruits du mouvement populaire. Les manifestations 
de jeudi sont la réponse du peuple à tous ceux qui 
veulent profiter de ses morts pour s'accrocher au 
pouvoir. Le peuple iranien n'a que faire des partis 

! qui parlent à sa place et prétendent lui interdire 
de manifester, même, quand Us .sont d'apposition. 
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A propos de la rentrée de Mitterrand 

Impossible union à gauche ? 

Georges Marchais, Madeleine V incent et d 'autres 
dirigeants d u P C F . p.-endronl la parole ce week-
end lors de la fête de I. 'Humanité. L a rentrée poli­
t ique d u P S esl faite depuis quelques jours avec 
la participation de Mitterrand à deux meetings 
électoraux en Meurthe-cl-Moselle et la parut ion 
de son livre /. abeille et l'architecte 

pirent les travailleurs. 
Lorsque la classe ouvrière 

et les1 travailleurs progres­
sent dans l'unité, c'est en 
s'opposait! à ce pouvoir 
de chômage et de vie chè­
re. 

Cette unité de classe qui 
se forge va à rencontre de 
« l'union » que veulent 
construire « les architec­
tes», Mitterrand, Marchais 
et autres. 

Le thème central desdn-
couti et écrits de Mitter­
rand, en cet automne, esl 
le suivant : amener les mas­
ses à « faire pression \ur 
le PC M pour le faire «re­
venir à des dispositions 
permettant de réaliser une 
union de la gauche puis­
sante et harmonieuse, *» 

La tâche semble pour le 
moins ardue quand on voit 
les électeurs de Cambrin. 
dans le Pas-de-Calais, con­
voqué» J U X urnes pour choi­
sir entre deux candidats 
de gauche ; un PCF et un 
PS, lis candidats de droi­
te ayant renoncé à cette 
élection. 

La tiche semble d'autant 
mois aisée que dans son 
livre. Mitterrand rappelle 
que. dés le 14 janvier, il 
écrivait ; - Georges Mar­
chais ira au bout de sa 
logique qui conduit droit à 
l'échec de la gauche, échec 
que ses amis et lui souhai­

tent au point de jeter au 
feu leurs derniers meubles 
ei. quand il n'y en aura 
plus, de s'y jeter eux-
mêmes. M 

L'Union de la gauche 
wruit-clle devenue une mis­
sion impossible 7 Mitterrand 
estime qu'il existe dans le 
peuple de notre pays « une 
formidable volonté popu­
laire d imposer l'union à 
ceux qui ont préféré des 
histoires de boutique à la 
victoire de ta gauche ». 

Nous disons, quant à 
nous, qu'il existe une mé­
fiance de plus en plus nette 
el tenace par rapport aux 
états-majors de la gauche 
uui ont bercé les électeurs 
d'illusions pour le résultat 
que l'on sait en mars der­
nier. 

L'Union de la gauche 
dont parle Mitterrand n'a 
lien de commun avec l'uni-
lé de classe à laquelle as-

Radicaux de gauche 

Fabre exclu sans l'être 
Jeudi, le Bureau natio­

nal des radicaux de gau­
che, dans un communiqué 
sec de huit lignes, a an 
nonce que Fabre, qui est 
président d'honneur du 
mouvement, « s'est placé de 
lui-même en dehors du 
mouvement ». 

Il est évident que la 
rupture est consommée en­
tre Fabre et la direction 
des radicaux de gauche 
La direction n'a pourtant 
pas osé exclure l'ancien di­

rigeant du mouvement, ni 
prendre la moindre sanc­
tion contre lui. 

Pareilles mesures, en ef­
fet, risquaient de provo­
quer l'éclatement des ra­
dicaux de gauche dont 
l'unité apparaît comme de 
plus en plus fragile. Plu­
sieurs fédérations des radi­
caux de gauche sont, en 
effet, favorables h la ligne 
de Fabre dont les parti­
sans représenteraient un 
tiers des effectifs environ. 

Mitterrand entre deux 

tthoutes parois rocheuses 

et glacées» ... 

Pariant de lui-même à la fin de son livre /. 'abeil­
le et l'architecte, Mitterrand écrit : « Ou un me croie, 
si j'aroue qu'avancer dans un défilé entre les deux 
hautes parvis rocheuses et glacées que sont te grand 
capital d'un côté et le communisme de l'autre, sans 
erre balayé par un sérac au moment du dégel, exige 
de prêter attention à la moindre vapeur de neige. Au­
cune étoile surgie du ciel ne m a guidé sur le chemin. 
J'ai assurt1 le pas. voilà tout. » 

Quelle modestie... 
Avec ce style grandiloquent de la fin du XOCe 

siècle. Mitterrand se donne des airs de Moise ou 
d'Abraham. C'est une épopée que d'être un pre­
mier secrétaire du PS en ces temps difficiles. 

Et comment pcut-il espérer refaire l'union 
de la gauche après avoir écrit une phrase pareille . 
Pour s'unir a une «haute paroi rocheuse et glacée», 
il faut être un lier Jpiniste ! 

Paris 

Grève dans un siège 
social de Boussac 

Les employés de l 'un des trois sièges sociaux d e 
Boussac à Par is , rue Poissonnière, se sont mis on 
grève depuis le 6 et ils o c c u p e n t les l ieux. 
S e trouvant près des centres de décision, les em­
ployés étaient bien placés pour voir ce qui se 
passait et ils é ta ient très sensibilisés sur la situa­
t ion. C 'es t la solidarité avec leurs camarades des 
Vosges et l ' incertitude qui pèse sur leur avenir 
q u i les a faits passer à l 'act ion. 

Rue Poissonnière, c'est 
le siège de la maison mère, 
la C ITF (comptoir indus­
triel du textile de France) 
c'est-à-dire le siège de la 
parti* textile du trust, 
mais aussi de « Jallas > 
(éponge) et de Romanex 
(ameublementl, quelques 
unes des deux cent qua­
rante sociétés de l'affaire 
Boussac. 

Ce qui intéresse les Wil­
lot, ici, c'est surtout les 
quatre murs ; ce qu'il fera 
de certains services, les 
travailleurs ne le savent 
pas. Par exemple, ils ont 

quatre capitalistes. 
Il n'y a aurait pas, stm-

ble-t-il, de licenciements, 
mais sur ce plan, une des 
sinistres méthodes des Dal-
ton est connue ainsi lors­
qu'ils ont mis la main sur 
d'autres sociétés, ils ont 
gardé tous les travailleurs, 
mais ils les ont faits chan­
ger d'endroits, les entas­
sant les uns sur les autres, 
aggravant ainsi leurs condi­
tions de travail. Les em­
ployés ont été obligés de 
partir. En langage de capi­
taliste, ça ce n'est pas un 
licenciement, c'est un 

Au magasin la «Toi le d'avion», des om 
ployas de 60 ans ont I 800 F par mois, et «Iles 
ont trimé toute leur vie I 

Boussac, quant à lui, possède des milliards, 
des écuries de course et compagnie. Un ou­
vrier en une vie peut il accumuler pareille for­
tune ? Les milliards da Boussac, lui tombent-ils 
du ciel, qu'a-t-il pour • gagner » sa vie ? Les 
milliers d'ouvriers de ses usines. C'est le travail 
de ses ouvriers qui la lait vivre. Las milliards de 
• monsieur Boussac », c'est leur sueur. C'est ça 
l'exploitation capitaliste I 

déjà un service informa­
tique, donc il y a de très 
grandes chances pour que 
celui du siège parte. 

Pour les employés, 
qu'est-ce que ça entraîne­
ra ? Des départs en prére 
traits, des réductions d'ef 
fectifs par des mutations 
dans d'autres boites do 
la société Saint Frères 
qui appartient aussi aux 

Qui était Jean Kanapa ? 
Dans son édition de 

jeudi. L'Humanité publie 
une protestation officielle 
du Bureau politique du 
PCF qui exprime son indi 
gnation devant les « insul­
tes proférées à l'égard de 
Kanapa ». 

Dans un article placé 
en dessous de ce commu­
niqué, te journal s'insurge 
contre les t commentaires 
violemment anticommu­
nistes après la mort de 
Jean Kanapa ». Sous le 
titre • Ignoble», Jean 
George s'en prend tout 
particulièrement au Figa­
ro, à Libération, à Eu­
rope 1 et au Matin. 

Ce que l'on reproche â 
Libération, c'est devoir 
rn/é t La mort du crétin - ' 

• 1 ! 

le plus célèbre t. La jour­
nal citait ainsi Sartre qui, 
en 1954. à l'occasion 
d'une polémique publique 
célèbre, avait qualifie Ka­
napa de « crétin ». 

Ce que l'on reproche 
aux autres journaux, c'est 
plus particulièrement d'a­
voir fait de Kanapa l'hom­
me de Moscou au sein du 
P C F , l'intrigant de cou­
loir, l'agent russe dans les 
bureaux de la place du 
colonel Fabien. 

Ce que l'on reproche 
plus particulièrement au 
Figaro, c'est d'avoir tiré 
cette conclusion : Kanapa 
était partisan d'une « neu-
tralisation de la France 
et au-delà' ' de l'Europe 
Un v&ix rêve que Moscou, 

n'a jamais abandonné. » 
Nous n'entrerons pas 

dans cette polémique. 
Nous n'y entrerons pas 

pour une raison simple ; 
l'important n'est pas, à 
nos yeux, de savoir en la 
circonstance qui était Ka­
napa lui même, personnel­
lement. Ce qui nous inté­
resse avant tout, c'est de 
voir quelle ligne politique 
il a défendu et quelle acti­
vité il a mené dans ce 
sens. N'estce pas ainsi 
que l'on doit avant tout 
juger un homme politi­
que ? 

Ce qui nous intéresse, 
c'est de voir que c'est 
Kanapa Q U I , ces dernières 
années surtout;'en ténr 
que responsable de la poli­

tique extérieure de ce par­
ti, a été la porte-parole 
d'un certain nombre 
d'idées. 

Si l'on veut porter un 
jugement sur ces idées, il 
faut bien reconnaître 
qu'en France, aujourd'hui, 
le PCF est le seul parti à 
défendre sur le fond une 
ligne politique internatio 
nale semblable à celle de 
Moscou. Le PCF parle, 
tout comme l 'URSS, de 
détente et de désarme­
ment ; il soutient toutes 
les interventions militaires 
russes en Afrique, etc. 

' Même si le PCF a pris, 
surtout ces dernières an. 
nées, quelque distance sur 
un certain nombre, , de 
points par rapport au pays 

de Brejnev, ce que nous ve­
nons de dire n'en reste 
pas moins vrai, même 
s'il ne faut pas aussi négli­
ger cet aspect. 

Joan Kanapa est res­
ponsable de cette ligne 
politique, comme il l'est 
de son évolution ces der­
niers temps, par la place 
même qu'il occupait dans 
le P C F . Et c'est une lour­
de responsabilité vu que 
l 'URSS est une puissance 
agressivo et belliciste com­
me le montrent mille faits 
depuis l'invasion de ta 
Tchécoslovaquie jusqu'à 
l'intervention militaire 

,(Jan» la' corne, ,da .fJAfri-' 

L | I . » I l * - l i »<1 que. 

i l : P I mr- f* i S ' ­

il départ volontaire ». 
A titte d'information. 

Petit, ex-PDG de Manu­
france, qui avait repris du 
service chez Boussac avait 
GO 000 F par mois (oui, 
6 millions anciens I I , et 
des cadres supérieurs ont 
25 000 F par mois. Ce 
sont aussi des * salariés 
comme les autres » dirait 
Barre. 

C'est la quasi-totalité 
des employés qui est en 
grève. Seuls des cadres 
continuent à travailler. 
Ce sont les licenciements 
de 1975 qui ont réanimé 
l'activité syndicale. Des pe­
tites grèves sur des reven­
dications portant en par­
ticulier sur les plus bas 
salaires (à la « Toile d'a­
vion » autre boite de Bous­
sac à Paris, il y a des ou­
vrières de 60 ans qui ga­
gnent 1 800 F par mois I) 
ont redonné confiance, 
pour aboutir à l'occupa­
tion aujourd'hui mené* 
dans l'unité par la C F O T , 
C G T . et C G C . 

Hier après-midi, un film 
sur Lip était projeté ; à 
17 heures encore, il y 
avait de nombreux petits 
groupes de discussions. 
Continuer à motiver, à 
rendre actifs le plus grand 
nombre de grévistes, c'est 
ça que s'efforcent da faire 
lés délégués syndicaux. 
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Les mesures gouvernementales sur l'emploi 
Fresnay-l*-grand, pour la 
Providence (Cockerill), soit 
550 000 à 600 000 tonnes 
et 120 milliards de centi­
mes. 12 I 15 % de la pro­
duction européenne. Qui dit 
nouvelle société, dit nou­
veaux emplois Imôme s'ils 
existent déjà) et donc attri­
bution de fonds de la part 
du gouvernement. Restruc­
turés. Vallourec et Cockerill 
concurrenceront la British 
Steel et pourront résister 
à la concurrence des mono­
poles espagnols... Et ce ne 
sera pas le seul exemple. 

Emploi des fonds publics au profit de 
patrons non nécessiteux 

Faisant suite aux dernières décisions gouvernemen­
tales, le patron des patrons, François C e y r a c , a ac­
cordé une interview au Monde, publ iée dans son 
édi t ion du 8 septembre et traitant des quest ions 
de l 'emploi entre autres choses. 
B ien sûr. C e y r a c trouve ces mesures appropriées à 
la situation. Ce la n'étonnera personne : elles sont 
en effet des mesures en faveur des patrons. C 'es t c e 
que nous al lons nous attacher à montrer . 

Alors que les grands mo­
yens d'information se dé-
chairvent pour présenter de 
manière enjolivée le plan du 
gouvernement, commençons 
par citer Robert Boulin. A 
la queslion o Combien es-
pèrer-vous créer d'emplois 
avec ces mesures ? » (celles 
du conseil des ministres -
voir HR N0 925). il répond : 
• Ce ne sont par les prévi 
sions oui m'intéressent, ce 
sont les résultats. Nous 
comptons su moins enrayer 
la progression du chômage, 
les premiers effets devant 
apparaître au deuxième se­
mestre 1979. » 

Ceyrac lui tait écho 
quand il déclare : « Je suis 
convaincu que nous allons 
toucher le fond avant la fin 
de l'année. Ce sera le creux 
de ia vague, o Et après, bien 
sur. cela ira mieux, allons 
donc ! 

Plusieurs aspects intéres­
sants ont retenu particuliè­
rement notre attention dans 
les mesures sur l'emploi ; les 
programmes d'actions prio 
ntaires (PAP), la création 
du fonds spécial de conver­
sion et de diversification in­
dustrielle, les prêts bonifiés 
pour les créations d'emplois, 
les concours financiers de 
l'État aux entreprises natio­
nalisées. 

L E S P R O G R A M M E S 
D ' A C T I O N 
P R I O R I T A I R E S 

Ces* : proérattrmas ' rv 
sentertf'uhè somrhe 

r "ré" 

baie de 25 900 millions de 
francs 12 600 milliards de 
centimes) sans les PTT et 
5 100 milliards de centimes 
avec les PTT. C'est dans ces 
programmes que l'on re­
trouva les mesures dites so­
ciales : « lutte » contre les 
inégalités sociales (630 mil­
liards de centimes), travail 
des jeunes (188 milliards de 
centimes), les conditions 
de travail 170 milliards de 
centimes», les hôpitaux (79 
milliards de centimes). 

Plusieurs sujets méritent 
que l'on s'y arrête : las 
2 600 milliards de centimes 
des PTT, par exemple. Ils 
concernent uniquement la 
restructuration des PTT. 
c'est-a dire, entre autros 
choses, la modernisation des 
télécommunications, la mise 
en place de la télématique 

(application du rapport 
NORA1. les centres de tri 
automatiques des paquets, 
les centres de tri automati­
ques des lettres, etc. Il n'est 
pas prévu d'embauché sup­
plémentaire dans les PTT, 
mais seulement 22 000 
créations au niveau global 
de la fonction publique. Il 
en est de même dans les 
hôpitaux, la recherche. 

E n ce qui concerne l'em­
ploi des jeunes, l'argent va 
aux entreprises, aux patrons 
sous forme de remises sur la 
Sécurité sociale, etc. Ces 
contrats temporaires sont 
maintenus, ainsi que les sta 
ges élargis aux femmes à la 

— u À M : . 

Cayrac sur l'emploi des 
jeunes : « Evidemment, cet­
te année les dispositions 
prises en faveur des jauiua 
ne sont pas aussi incitati­
ves pour les entreprises que 
l'an dernier, a Cette année, 
la Sécurité sociale ne sera 
remboursée qu'à 50 % au 
lieu de 100%, l'an dernier, 
quelle honte f Barre frappe 
les patrons b la caisse t Ce­
pendant Ceyrac ajoute : 
« Mais nous ferons l'impos­
sible pour offrir des emplois 
aux jeunes, u Des emplois 
à 410 F. 800 F . c'est pas 
dur à fournir surtout pour 
six mois ou huit mois... 

L E F O N D S S P É C I A L 
D E C O N V E R S I O N 
E T D E 
D I V E R S I F I C A T I O N 
I N D U S T R I E L L E 

Ce fonds spécial concer­
ne surtout la sidérurgie et 
les chantiers navals, deux 
secteurs en pleine crise, 
concurrencés durement par 
les superpuissances. Au su­
jet de ces secteurs, Ceyrac 
déclare : c ... il y a des sec­
teurs (la sidérurgie, les chan-
ters navals) dont l'existence 
même est menacée. Ils sont 

soumis à un bouleversement 
du marché mondial et la na­
tion - je dis bien la na­
tion •- doit consentir pour 
eux un effort, si aile estime 
que leur sauvegarde est d'in­
térêt national, ce que je 
croîs. » Ce gouvernement ré­
pond positivement à ce sou­
hait en encourageant la re­
structuration, en créant des 
activités a saines». Chaque 
emploi o créé » (comme par 
example le déplacement de 
l'usine, changement de nom, 
égalent création d'emploi! 
fait que le patron touche­
ra 2 500 000 centimes. Bien 
sûr, cette aide sera sélec­
tive. Ne seront aidés que les 
rentables Quant aux autres, 
eh bien, leurs ouvriers se­
ront chômeurs. Un comité 
de gestion dirigé par le délé­
gué à l'aménagement du 
territoire étudiera les dos­
siers, cas par cas. 

Mais là aussi, il y a un 
hic. E n fait, dans la sidérur­
gie et les chantiers navals, 
il n'y aura pas d'embauché, 
bien au contraire. Si Terrin 
ferme, c'est près de 10 000 
travailleurs qui seront licen­
ciés. Si la Ciotat ferme, ce 
seront 10 000 autres travail­
leurs qui seront licenciés. 

L E S P R E T S 
B O N I F I É S P O U R 
C R É A T I O N S 
D ' E M P L O I S 

L E S 

Dans la sidérurgie^, il en est 
de même. On ne créera pas 
d'emplois puisqu'on prévoit 
14 000 licenciements I 
Alors ces fonds ne peuvent 
que servir d'une part, â 
renflouer les trusts, d'autre 
part, à rendre productifs 
les secteurs de pointe. Il ne 
peut en être autrement. Il 
parait que dans ce secteur, il 
y a trop d'ouvriers qui 
grèvent les budgets des 
entreprises ! Quand Ceyrac 
parle de sauver la navale ou 
la sidérurgie, il s'agit bien 
sur des trusts en eux mêmes 
et non des ouvriers. 

Un exemple : la restruc­
turation qui se dessine en­
tre Vallourec et Cockerill. 
Vallourec est chapeauté par 
Péchiney. Vallourec assure 
33 % da la production fran­
çaise de tubes d'acier sou­
dés. Vallourec et Cockerill 
vont créer une nouvelle so­
ciété où Vallourec détiendra 
63,9 % du capital. Sont con­
cernées du côté Vallourec, 
les usines de Valenciennes, 
Hautmont, Noisy-le-sec, et 
Bissèges, celles de Lexy 
et Rettel, en Lorraine et de 

Ces financements seront 
assuras par le Crédit natio­
nal, lu Caisse centrale de cré­
dits hôteliers et les sociétés 
de développement régional. 
Ces financements sont fixés 
à 300 milliards de centimes. 
Le gouvernement cite en 
exemple, le « plan Vosges » 
dont nous avons parlé dans 
notre édition d'hier (HR No 
925). Nul doute que les 
patrons en profiteront en 
adoptant le schéma sui­
vant : vous créez une entre­
pris*, pendant cinq ans, 
vous touchez des sous, vous 
ne remplacez pas les démis­
sionnaires et les retraités, 
vous créez un autre éta­
blissement et vous retou­
chez des primes pendant 
cinq ans. Vous avez créé 
des emplois mais, en réali­
té, si vous ajoutez tes ef­
fectifs des deux boites, 
cela fait le total de la 
boite originale. C'est ce qu'a 
fait la CPIO à Nantes, en 
créant un établissement à 
Vitré. 

L E S C O N C O U R S 
F I N A N C I E R S D E 
L ' É T A T A U X 
E N T R E P R I S E S 
N A T I O N A L E S 

Sont concernés par ces 
concours, l 'EDF, les Char­
bonnages de Franc*, la 
S N C F , la RATP, la SNIAS 
et Air-France. Là aussi, il 
s'agît de restructurer à bloc, 
de limiter l'embauche, no­
tamment par la télématique. 
Dans notre prochaine édi­
tion, nous reparlerons de la 
mise en place de cette mé­
thode dans les banques, les 
assurances, la Sécurité socia­
le, les PTT. les services en 
général. Nous verrons con-
crètement les résultats sur 
l'emploi. 

Yves LEPIC 

Encore des cadeaux 

aux patrons 

cherché'd'un 
i. Voici c* 

premier em-
que déclare 

La politique des économies d'énergie est 
aussi un moyen de remplir les poches des patrons 
Les primes aux patrons effectuant des investissements 
industriels permettant des économies d'énergie 
seront doublées en 1979 par rapport à I97H. Elles 
passent donc de deux à quatre milliards 

Toujours pour aider aux économies d'éner­
gie. l'État aidera les entreprises à amortir le matériel 
acheté pour remplacer du matériel consommant plus 
d'énergie. 

L'aide à l'exportation est plus que jamais 
à l'honneur. Trois milliards de francs de prêts hCfont Barre, d 
;i lu disposition'des entreprise»,,. i f i l > :> > >.y comme' 
; : ' ' * ' : ' - » • * • - - • - H " avait' 

Â Strasbourg, 
Barre menace encore 
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8arre était, jeudi, en vi­
site à Strasbourg. Avant 
son arrivée, la police avait 
pris soin de boucler I* 
quartier ou avait lieu la 
réception, afin que le pre­
mier ministre ne puisse 
pas entendr* les slogans 
des manifestants. 

Dans son baratin. Bar­
re s'en est pris à ceux qui 
avaient élaboré le 7o plan, 
jugé bien trop optimiste sur 
la durée de la cris*. L.n. 

dés sa nomination 
prèrf)i*r . jplriistre.. 

vu l'erreur de dia­

gnostic sur la nature et 
l'intensité de la crise qui 
frappait le pays. E l pan I 
Chirac en prend plein tes 
quilles. Ensuit*. Barre a ré­
pété, comme si on ne le sa­
vait pas assez, que les sa­
laires ne devaient pas aug 
menter. Il a réitéré ses 
menaces à l'égard des pa­
trons qui augmenteraient 
les salaires de manière in­
considérée. A ceux-là. il 
promet d* fermer I* ro­
binet du, crédit «t de faire 
jouet tonne eux In concur­
rence. Non mais ! 

| 
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POLITIQUE rr SOCIAL 
A propos de la rentrée scolaire 

Problèmes de formation et 
d'emploi des maîtres 
g II n'y aura pas de problème à la rentrée » décla­
rait Beu l lac , ministre de l 'Éducation nationale. 
Pas de problème ? L e ministre conjugue tous les 
moyens d ' informat ion pour rassurer les parents 
d'élèves et quand les problèmes arriveront au 
grand jour , ce sera la faute des enseignants. 

ble 

ves 

les lacunes et nivelle 
connaissances des élô-

O n connaît souvent mal les dif f icultés auxquel les 
ceux-c i se trouvent confrontés. Nous aborderons 
aujourd 'hui les problèmes de la format ion des 
instituteurs à l'École normale et celui de leur 
d i f f icul té à trouver u n emploi décent . 

Actuellement, tout titu­
laire du Bac peut se présen­
ter au concours de l'École 
normale, mais ceux qui ne 
possèdent que le Bac sont 
pénalisés. Des étudiants, 
ayant un DEUG (diplôme 
d'études universitaires géné­
rales) - premier diplôme 
universitaire — une licence, 
et même une maitnse se ra­
battent sur l'École normale, 
ne trouvant pas d'emploi 
correspondant à leur qua­
lification. 
Des bacheliers, ayant tra­
vaillé dans la vie active, 
et des suppléants (non-ti­

tulaires exerçant dans l'en 
seignement primaire) sont 
également candidats à l'Eco­
le normale. 

Comme on le voit, les ni­
veaux sont fort différents 
mue les candidats. 

Le concours a surtout 
un aspect littéraire, or, les 
mathématiques à l'École 
normale sont en cours 
d'études l'instrument princi­
pal de sélection. Dans ces 
conditions, les normaliens 
sont obligés de se battre 
pour que la formation don­
née è l'École normale corn 

Revendications 
des normaliens en lutte 

Pour un mode de recrutement unique des instituteurs. 
Pour une véritable formation pendant les études 
Pour une C F E N automatique la sortie des études. 
Pour le non-remboursement absolu des études. 
Pour recrutement en fonction des postes budgétaires. 
Pour augmentation des postes budgétaires. 
Pour un minimum de 25 élèves par classe. 
Pour nomination sur un poste fixe. 
Que les remplacements soient effectués par des titu­
laires-volontaires en poste depuis longtemps avec 
dès avantages d'horaire et de salaire JMIII. 

4-TTrrr 

L E U R 
F O R M A T I O N 

La formation des insti­
tuteurs n'est pas conçue 
pour qu'ils puissent dès le 
début enseigner correcte­
ment. Si ce manque de for­
mation nuit aux maitres. 
ce sont surtout les entants 
qui en pâtissent. 

Il n'y a pas d'étude des 
programmes, conséquem-
ment, les nouveaux insti­
tuteurs doivent souvent se 
résigner à < des recettes 
pédagogiques • ou à lire 
le livre du maitrt. 

A qui incombent les 
lacunes de cette forma­
tion ? A l'Education na­
tionale et sûrement pas 
aux instituteurs qui exi­
gent une véritable forma­
tion et le certificat A la 
sortie de ces études. 

Les études normales 
s'étalent sur deux ans. Le 
C F E N (certificat de fin 
d'études normales) sanc­
tionne ces études. Les ma­
tières y sont regroupées en 
quatre unités. L'unité I 
comprend les mathémati­
ques et le français, si la note 
obtenue est négative - toit 
D, soit E - c'est l'échec au 
C F E N . Dans ce cas, le 
normalien est placé en sup­
pléance dirigée, pendant la­
quelle il doit subir les con­
trôles réguliers et répres­
sifs de l'irspecteur. Le 
C F E N obtenu, l'instituteur 
enseigne et, en général, au 
bout de trois mois, l'ins­
pecteur d'académie lui oc­
troie ou non le CAP (cer­
tificat d'aptitude pédagogi­
que). 
t Donc, le* normaliens nt.l 

sfn pas certains cTêtre titu-, 
«>•titres à la fin de leurs étu-

campagne où tous les en­
fants sont regroupés dans 
une seule classe). Le peu 
d'effectits peut justifier la 
création d'une telle classe, 
par contre l'inspection aca 
démique ne tient pas comp­
te du fait que l'instituteur 
doit préparer jusqu'à cinq 
classes en même temps 
(CP, C E I , C E 2 , CMI , CM2). 
Comment les enfants pour­
raient-ils bénéficier dans 
ces conditions d'un ensei­
gnement de très bonne 
qualité et de toute l'at­
tention du maître ? 

- Surviennent les titulaires 
mobiles en zone d'interven 
tion limitée (ZIL) soit sur 
un canton, soit sur une ag­
glomération. 
- Enfin, le dernier échelon 
des titulaires : les briga­
diers. Ils effectuent égale­
ment des remplacements 
mais dans un zone plus vaste 
à l'échelle d'une circonscrip­
tion académique ou d'un 
département. Le temps et 
les frais de transport en sont 
d'autant plus lourds. 

- Les normaliens accom­
plissent pendant leurs étu­
des des stages. Au début de 
la deuxième année, ils rem­
placent les instituteurs en 
recyclage soit pendant deux 
fois six semaines, soit pen­
dant douze semaines. 
L'avantage de ce système est 
de ne pas employer de 
personnel remplaçant et de 
laisser libre cours è la 
• sélection naturelle». Le 
normalien est seul face aux 

des, car ils doivent surmon­
ter les barrières du C F E N 
et du CAP. 

Ainsi, il y a une première 
sélection au concours d'en­
trée, puis un véritable écré-
mago it l'École normale. 
A celle de Saint-Brieuc, 
14 élèves sur 100 ont 
échoué à leur C F E N . 
Inadmissible esl de perdre 
deux années d'études et ne 
pas être certain d'avoir un 
emploi. 
Scandaleux est le rembour­
sement des études 

Le renvoi, la démission 
de l'École normale, le dou­
ble échec au C F E N et au 
CAP entraînent obligatoire­
ment le remboursement des 
éludes, soit environ 5 mil­
lions. L'engagement décen­
nal de suivre les deux an­
nées de l'Ecole normale et 
de travailler huit ans au 
service de l'Éducation na­
tionale est signé par chaque 
normalien. En cas d* ruptu­
re de contrat, l'instituteur 
doit rembourser cinq mil­
lions A l'Éducation natio­
nale. 

C E C H O M A G E 
D É G U I S É 

Examinons a présent 
comment l'Éducation natio 
nale en inventant une série 
de postes dissimule le chô­
ma y u 

Pas moins de douze in­
titulés sont donnés aux ins­
tituteurs pour désigner leurs 
postes. 
— Il y a tout d'abord les 
normaliens titulaires du 
C F E N et du CAP qui sont 
sur des postes fixes. S'ils 
obtiennenet une seule clas­
se, un CM2 par exemple, 
leurs difficultés ne seront 
pas énormes, mais Ils peu­
vent être nommés suf une. 
classe unique (truquante à la 

élèves.désemparé, vu la for­
mation qu'il a reçu a l'École 
normale. A lui de s'en sortir, 
s'il peut ou bien d'être 
écœuré à tout jamais et de 
démissionner. 
- Nous avons dit quelques 
mots sur les normaliens 
ayant échoué à leur C F E N 
et qui sont placés en sup­
pléance dirigée. Le minis­
tre les considère apte a 
enseigner pendant un an, 
jusqu'au jour où ils repas­
sent leur C F E N : Alors s'ils 
échouent, ils ne sont plus 
aptes. Il faudrait savoir I 
Mais l'Education nationale 
sait. Elle utilise un ensei­
gnant pendant un an, 
moins payé, n'accédant pas 
aux droits des titulaires, et 
déguise son échec au C F E N , 
c'est àoVe son licenciement 
en échec personnel. 
- Enfin, parlons des rem­
plaçants et des suppléants. 
Ils ne bénéficient pas de 
vraies formations profeS' 
sionnelles, des conférences 
pédagogiques le mercredi 
après-midi, en heures sup­
plémentaires. C'est tout. 
Ils n'ont droit a aucune 
garantie d'emploi, ils effec­
tuent des remplacements 
â longueur d'année ce qui 
suppose de fréquents chan­
gements de classe pour l'ins­
tituteur. Comment pour­
raient-ils se mettre à la 
portée d'élèves qu'ils ne 
voient que huit jours, voi­
re trois jours ? 

Salhalie Villotiers 

Une réédition bienvenue 

La bande dessinée 
«Fils de Chine» 

Fi ls de C h i n e Paul G o l l o n Rober t L e c u r e u x 
Editions Jacques Glenat 
6, rue du Lieutenant Chanaron 38000 Grenoble 
4 9 F 

t Aux confins de l'Asie, la Chine immense étend 
ses plaines et ses déserts, ses fleuves et ses monts... 
Des remparts millénaires où ses hordes semaient l'effroi 
et la mort à Cantonpù des foules affamées et misérables 
trouvaient refuge dans les villages de jonques, régnait 
un tyran implacable que son peuple avait maudit... 
Tchang le tyran opprimait toujours plus son peuple-
fusillades, exécutions... Mais du Pacifique au Tibet 
souffraient et luttaient quatre-cents millions 
d'esclaves.. 
Les prisons alors étaient pleines des meilleurs fils 
de la terre de Chine. Le paysan du Kiên-si y avait 
rejoint le mécanicien de Shangai et l'étudiant de 
Pékin... Certains, que ce spectable rejouissait, 
affirmaient que jamais rien ne changerait II 
A ceux-là le peuple chinois allait répondre à sa façon. 
Au/ourd'hui, la Chine est libre ! Ses fils et ses filles 
le doivent â une lutte farouche et héroïque, à des 
combats glorieux et terribles... Ils le doivent à celui 
qui sut donner à ses frères un étendard de liberté et 
de bonheur, à celui qui « marchait en avant » au fils 
de paysan, Mao Tsé-toung.. C'était en 1925... Mais 
ici commence l'histoire de Tao le petit porteur d'eau 
de Canton... i 

Ainsi commence * Fils 
de Chine », une bande des­
sinée de Roger Lecureux 
et Paul Gillon, sortie en 
1946 par les éditions Vail­
lant et que rééditent au­
jourd'hui les éditions 
Jacques Glénat. 

Une bande dessinée qui 
décrit la lutte du pouple 
chinois, c'est une chose 
rare. 

L'éditeur nous apprend 
d'ailleurs dans un avertisse­
ment que « de nombreuses 
planches originales de Gil­
lon ayant disparu et la di­
rection des .idittens V.yJ -
lant Iqi ayant refusé le prêt 

des documents manquants, 
pourtant en sa possession, 
la qualité des reproduc­
tions de certaines planches 
est inégale, l'éditeur ayant 
été obligé d'éliminer par 
des procédés photographi­
ques les traces de couleur 
des journaux de l'épo­
que. » 

Une illustration donc 
de l'hostilité des Éditions 
Vaillant (éditions dirigée 
par le PCF) à ce livre réso­
lument progressiste. 

Une bande dessinée a 
faire connaître, rrvaJgié son 
Pf '*• 
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ÉCHOS 

Les tribulations 
d'un assuré social 

accidenté du travail 
U n lecteur de l 'Essonne nous a raconté les mésa­
ventures qu' i l a connues avec la Sécurité sociale après 
avoir été accidenté d u travai l . C e témoignage révèle 
c o m m e n t la Sécuri té sociale essaie d e réaliser des 
« économies » sur la santé des travail leurs. 

E n 1971, je travaillais 
comme chauffagiste sur un 
chantier. Je soudais des tu­
yaux. Un jour, en soule­
vant une pièce lourde, je nie 
fais mal au dos. Je fus obli­
gé de me mettre en acci­
dent du travail. Au bout 
de quinze jours, je devais 
reprendre le travail. Mais 
je n'ai pas pu car mon dos 
me faisais toujours mal. J'ai 
dû prolonger l'arrêt de tra­
vail. 

Au bout de deux mois, je 
suis convoqué par le méde­
cin contrôle de la Sécurité 
sociale. Là, une première 
surprise m'attendait. Le 
médecin m'expliqua que j'é­
tais victime d'une maladie 
et non d'un accident. Or, 
c'était bien un accident, un 
accident du travail qui 
m'était arrive. Comme un 
proche parent travaille à la 
Sécurité sociale, j'étais au 
courant de ce genre de ma­
nœuvre. Je fis comprendre 
au médecin-conseil qu'il 
était inutile qu'il continue, 
que je connaissais la combi­
ne. Il s'arrêta net. 

L a combine est la sui­
vante. Les sommes rem­
boursées par la Sécurité so­
ciale sont moins élevées en 
cas de maladie que d'acci­
dent. Très souvent donc, des 
médecins-conseil essayent 
de faire passer les ac­
cidents pour des maladies. 
Tant pis si l'accidenté en 
pâti. Ce qui compte, c'est 
donc l'économie réalisée sur 
son dos. Il faut dire que si 
les ouvriers n'y prêtent pas 
attention, des patrons es­
sayent de faire la même 
chose, de faire passer des ac­
cidents pour des maladies. 

Après cette visite, l'ar­
rêt de travail fut renouvelé 
pour six mois. Une autre 
épreuve me tombait des­
sus rapidement : durant les 
trois premiers mois, je ne 
touchais aucune indemnité 
de la Sécurité sociale. 
Comme je ne touchais pas 
de salaire, je restais pendant 
ce temps sans ressource. 
Pour débloquer la situation, 
il a fallu que j'aille « gueu­
ler » au centre de Sécurité 
sociale. Là , on m'a dit : 
« Nous n'avons pas votre 
dossier». Très rapidement, 
le dossier fut retrouvé. Ce 
n'est pas la faute du person­
nel si de tels faits se produi­
sent mais seulement des 
conditions de travail. 

Au bout de six mois, je 
passais une nouvelle visite 
dite' 
voir 

de nature à légitimer le 
droit à réparation. » 

Sans commentaires. 

Cependant comme le mé­
decin ne me trouvait aucun 

te me fut attribuée, de 15 % 
(500 F par trimestre). 

En 
ine renseignant j'appris qu'é­
tant donné mon état et la 

mal. pendant quelque temps gravité de l'opération chi-

L'attente dans les bureaux de la Sécurité sociale. 

dc> cÎBfsolidatibrf tybur 
si l'arrêt de travail 

devait être prolongé, si je 
pouvais reprendre le travail 
ou alors si je devais changer 
de métier). 

Le médecin s'est mis à 
me tordre et me manipuler 
dans tous les sens, ce qui 
provoquait une forte dou­
leur. Il téléphona ensuite à 
mon médecin traitant pour 
lui dire que j'étais atteint de 
sinistrose. D'après la défi­
nition d'un livre spécialisé, 
voici ce qu'est cette « ma­
ladie M : 

« Névrose consécutive 
à un accident ou à une ma­
ladie susceptible de donner 
lieu à une indemnisation, 
et se traduisant par des 

1 [Houblon fonctionnels ' ' è / 
'uhe àNitade revendicatrice 

je me suis demandé si je 
n'étais pas atteint de cette 
sinistrose. 

Ensuite je changeai de 
métier, mais régulièrement 
je devais rester au lit ne pou­
vant bouger a cause de ce 
inaudit mal au dos. 

Ce n'est que six ans plus 
tard qu'un médecin trouva 
enfin que je n'étais pas at­
teint de sinistrose mais 
d'une hernie discale. On 
voit donc le mépris du ma­
lade et de sa santé qui est 
celui de certains médecins 
de la Sécurité sociale, plus, 
soucieux de profits que de 
la santé des travailleurs, 

i J ' ? L j u b i uPf"i 0 P Ç W ' U P 

rurgicale, je devrais toucher 
une rente de 40 %. De nou­
veau, je dois contre-attaquer 
pour toucher ce à quoi j'ai 
droit. Aujourd'hui, je ne 
suis d'ailleurs toujours 
pas guéri et une autre opéra­
tion sera certainement né­
cessaire. 

Mon exemple montre 
quel doit être le sort des 
travailleurs immigrés acci­
dentés qui ne connaissent 
rien des mœurs de la Sécu­
rité sociale et ne peuvent 
se défendre comme moi 
devant certains. médecins.-

M J W 
^ p a p e r ^ s è ^ . . , ^ < 

Le Comité des patriotes du Kampuchea démocratique 
en France a le grand plaisir d'inviter les compatriotes 
et les étrangers, amis du Kampuchea démocratique, à assis­
ter à la projection du film intitulé : 

«La véritable nature 
de l'agression vietnamienne 

contre le 
Kampuchea démocratique» 

La projection sera suivie de débats sur la situation actuelle 
au Kampuchea : 

L e samedi 9 septembre 1 9 7 8 à 14 h 
Sal le : Maison d e la M u t u a l i t é 
24 , rue S a i n t - V i c t o r Par is 5e 

M é t r o Mauber t -Mutua l i t é 

Comité des patriotes du Kampuchea démocratique en 
France 

53, avenue Lénine, 94250 - Gentilly 
T e l : 655-85 17 

Demande de contact 
Contre le gouvernement Giscard-Barre, 
Pour sortir de l'impasse des partis de gauche 
lutter dans l'unité. 
S'organiser avec le parti des ouvriers et des 
paysans, le parti marxiste-léniniste. 

Je demande à prendre contact avec l'organi' 
sation des communistes marxistes-léninistes de 
France. 

Dans ce but, l'Humanité rouge peut me join­
dra à l'adresse suivante : 
Nom. 
Prénom 
Adresse 
Profession 

Indiquez de façon précise 
arrondi su ment, quartier). 

•u da votre travail (ville 

l'Çfamcutitè nouye 

POUR CORRESPONDRE 
AVEC LE JOURNAL 
F Ai i ES LE 205 51 10 
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DOSSIÊK 

Breiner et Le Duan au Kremlin 

Expulsion de 160 000 ressortissants chinois du Vietnam, 
incidents frontaliers entre la Chine et le Vietnam ... 

Le fond du problème 
L e s incidents meurtriers — plusieurs ressortissants chinois 
ont t rouvé la mort - q u i cont inuant d'éclater entre le 
V i e t n a m et la C h i n e , ont beaucoup é m u les peuples d u 
monde qui ne comprennent pas ce qui se passe aujourd 'hu i 
entre ces deux pays , hier encore amis. Pourquoi l 'expul­
sion de 160 0 0 0 ressortissants chinois hors du V ie tnam ? 
Pourquoi cette tension entre les deux pays ? 

0A 

6 v s. 
y 
3 

M faut d'abord noter une 
chose, assez claire : le Viet­
nam a basculé dans l'orbi­
te soviétique. 

L E S C O N V O I T I S E S 
D E L ' U R S S 

L 'URSS dont l'hégémo­
nisme est â l'échelle pla­
nétaire est très intéressée 
par l'Asie du Sud-Est qui 
lui donne une voie d'accès 
sur l'Océan Indien et lui 
permet d'encercler la Chine. 
C e s pourquoi elle convoite 
le Vietnam. L'entrée du 
Vietnam, le ?9 juin dernier, 
dans le Comecon. l'existen­
ce d'une base de missiles 
soviétiques prés de Cam-
rham, left rampes de lance­
ment implantées par les 
Russes le long de la frontiè­
re Chinoise, les anciennes 
bases aênmmcs de Danang 
et de Dalat mises à la 
disposition de l'URSS pour 
y faire stationner des bom­
bardiers lourds, le millier 
d'experts russes et les quel­
ques 600 experts el ingé­
nieurs d'autres pays de 
l'Est, tout cela prouve clai 
rement l'infiltration écono­
mique et militaire de 
l'URSS au Vietnam. 

L ' E X P A N S I O N N I S M E 
R E G I O N A L 
D U V I E T N A M 

.De leur côté, les diri 
géants vietnamiens sont 
pour le moment en accord 
total avec la mainmise so 
viétique sur leur pays. Et ils 
cherchent à étendre leur 
propre domination sur la ré­

gion : l'agression du Kampu­
chea qui refusait de rentrer 
dans leur * Fédération indo-
chinoise*, la présence de 
50 000 soldats vietnamiens 
au Laos, les 100 000 autres 
â la frontière chinoise prou­
vent assez la volonté d'ex­
pansion régionale de la part 
du Vietnam. 

Comme l'indique Dra­
peau rouge, organe théo­
rique du Parti communiste 
chinois : n Les partisans de 
l'hégémonisme régional s'ap­
puient sur l'hégémonisme 
de grande puissance de 
l'Union Soviétique, et cette 
dernière se sert du Vietnam 
comme d'un instrument. 

Telle est la nature de leur 
t coopération complétée. 
Comparant le Cuba da 
l'ouest et celui de l'est. 
Drapeau rouge indique plus 

L arrivée en Chine d'une famille expulsée 
de Saigon. Cent soixante mille ressortissants 
chinois ont été expulsés. 

loin : « L'Union sovié­
tique et Cul*a symbolisent 
ta coopération entre les 
grands et les petits hégémo-
nistes. De toute manière, le 
grand hégémoniste cherche 
è écraser le petit s . 

L A C H I N E : 
U N O B S T A C L E A 
L ' H É G É M O N I S M E 

Evidemment, l 'URSS et 
le Vietnam ne voient pus 
d'un bon oail la politique 
chinoise qui soutient résolu­
ment la lutte pour l'indé­
pendance de tous les peu­
ples et pays du monde, y 
compris le Cambodge ot 
les autres pays du Sud-Est 
asiatique. L 'URSS voit dans 
la Chine un obstacle sérieux 
à son hégémonisme mondial 
de superpuissance et le 
Vietnam y voit un obstacle 
à son expansionnisme ré­
gional. On connaissait déjà 
les attaques virulentes de 
l'URSS contre la Chine, on 
comprend mieux mainte­
nant celles du Vietnam qui 
reprend à son compte la 
campagne antichinoise de 
son maître (apparemment, 
la soutien de la Chine à la 
lutte du peuple cambodgien 
contre l'invasion n'est pas 
du goût de tout le monda II. 
On comprend mieux aussi 
l'expulsion du Vietnam de 
160 000 ressortissants chi­
nois qu'il serait difficile 
d'envoyer comme soldats au 
Cambodge ou b la frontière 
chinoise 1 

D I F F I C U L T É S 
É C O N O M I Q U E S 

Etendre son hégémonie 
sur une région, envahir d'au 
très pays, cela demande un 
gros potentiel militaire. 

C'est ainsi que de 1976 à 
1978. les dépenses militaires 
du Vietnam ont augmenté 
de 200 % au détriment de la 
reconstruction1-" du pays. 
Tous les réservistes ont été 
rappelés sous les drapeaux 

L'armée vietnamienne est 
une des plus fortes du mon­
de, avec deux millions 
d'hommes. Le plan écono­
mique adopté en 1976 a 
été revu et corrige pour 
s'orienter encore plus vers 
l'industrie lourde et donc 
l'industrie d'armement. 
Evidemment, tout cela ne va 
pas sans mal. 

Le pays connait da gran­
des dillicultés économiques 
dues A la priorité accordée â 
l'économie de guerre. Le 
peuple ne mange pas à sa 
faim. Le rationnement exis­
te toujours. 

... E T 
M É C O N T E N T E M E N T 

Sur la plan politique, ces 
difficultés suscitent le mé­
contentement de la popu 
lation qui voudrait pou­
voir manger à sa faim et 
connaître enfin la paix, 
après tant d'années de guer­
re. 

Autre question qui sou­
lève des difficultés : l'inté­
gration du Sud. En effet, au 
dépari, les dirigeants viet­
namiens avaient prévu une 
bonne dizaine d'années pour 
adapter l'économie du Sud 
à celle du Nord. Or, en 
1977. décision a été prise 
de hiter cette intégration 
et de régler la question 
immédiatement, sans beau­
coup d'égards ni de tra­
vail d'explication auprès des 
personnes concernées. Nou­
velle source de tension. 
Enfin, en 1976. Hanoi a 
supprimé les régions autono­
mes des minorités nationa­
les pour forcer leur assimi­
lation. 

Signalons aussi que la 
moitié des communistes du 
Comité central du F N L sont 
soil arrêtés, soit dans la 
clandestinité, car ils refusent 

la politique d'alignement to­
tal sur Moscou et l'invasion 
du Cambodge. On com­
prend mieux comment le 
Vietnam, hier lancé dans 
une juste lutte de libération 
contre l'agresseur US, peut 
se comporter aujourd'hui en 
agresseur vis-à-vis des pays 
voisins . les partisans de l'in­
dépendance et de l'amitié 
sans arrière-pensée avec les 
pays voisins ont été pure­
ment et simplement écartés 
de la direction ou éliminés. 

L E F O N D 
D U P R O B L E M E 

C'est devant toutes ces 
difficultés, conjuguées au 
choix de s'aligner sur Mos­
cou, que les dirigeants viet­
namiens ont commencé à 
s'en prendre aux ressortis­
sants chinois. Mécontents dt 
la Chine qui dénonce les en­
treprises de domination sur 
la région, mécontents des 
ressortissants chinois qu'ils 
ne peuvent pas envoyer sous 
les drapeaux, les dirigeants 
vietnamiens ont commencé 
ô persécuter et à refouler 
des milliers et des milliers 
de ressortissants chinois. 

Tchong Hsi-tong, chef 
de la délégation chinoise 
aux négociations sino-viet-
namiennes , a expliqué ainsi 
le changement de politique 
du Vietnam vis-à-vis de la 
Chine : a // y a là et tes be­
soins du Vietnam et ceux de 
l'Union soviétique (...) Les 
activités menées par le Viet 
nam pour frapper d'ostracis­
me les ressortissants chinois 
font partie de sa politique 
antichinoise, et son oppo­
sition à la Chine est moti­
vée tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur ». 

Voilà le fond du pro­
blème 

Claude LIKIA 

Quand le Vietnam parle 
de l'URSS et de l'invasion de 

la Tchécoslovaquie 
en termes élogieux 

En 1976, lliuii Tung, 
membre du comité central 
du parti vietnamien, a dit 
à un journaliste occiden­
tal « Pendant la guerre 
au Vietnam, amener la Chi­
ne et l'Union soviétique 
à soutenir de tous leurs 
efforts le Nord-Vietnam, 
c'était anportant pour le 
Vietnam. Maintenant, il ne 
lui est pas tellement né­
cessaire d appliquer cette 
politique... Aujourd "hui. l'en­
tente avec l'Union sovié­
tique joue un rôle d'une 
extrême importance pour 
le Vietnam. L'Union sovié­
tique espère vivement af­
faiblir l'influence chmoise 
dans cette partie du mon­
de, voilà qui coïncide avec 
les intérêts du Vietnam. » 

Alors qui pourrait en­
core dire que cest la Chine 
qui a changé d'attitude 
envers le Vietnam et non 
pas le contraire î 

A propos du 10e 
anniversaire de l'invasion 
des troupes russes en Tché­
coslovaquie. Hanoi a par-
lé de « victoire du peu­
ple tchécoslovaque sur le 
putsch contre-révolutionnai­
re - et a affirmé que les dit 
années écoulées depuis ont 
été « une période splen-
dide dans l'histoire de la 
construction socialiste de la 
Tchécoslovaquie v . Alors, 
qui pourrait encore dire 
que le Vietnam ne sert pas 
le jeu du social-impérialisme 
russe ? 

Exclusivité 
Dans notre éd i t ion datée de mercredi c l de 
jeud i prochains , nous présenterons l ' interview 
exc lus i f de plusieurs ressortissants ch ino is 
expulsés d u V ie tnam el qui u n i bien voulu ré­
pondre aux quest ions de marxistes-léninistes 
en voyage en C h i n e . 
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